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ché de Ratisbonne , Vienne,
1755 , in - fol . 1] feroit à defirer
que nous en euffions la fuite,
écrite avec la même éruditiôn
& la même fagefie : on auroit
une bonne hiftoire eccléfiafti-
que de cet empire . Elle feroit
très - nécefiaire dans un tems
où une foule d 'écrivains igno-
fans & hétérodoxes , travail¬
lent à défigurer les annales de
l ’

Eglife , de celle d ’
Allemagne

en particulier , par tous les traits
de la calomnie & du menfonge.
Le P . Hanfiz mourut t Vienne
en 1766, à l ’

âge de 84 ans.
HANS - SACHS , c ’eft -à - dire

Jean - Sachs , poëte Allemand,
natifde N uremberg . Il fé forma
en Allemagne un corps de
poètes fous le nom de Meifler
Saengerou Maîtres Poètes. C ’é-
toient des gens de mttier qui
imaginèrent d ’aflujettir le ta¬
lent des Mufes aux ftatuts de
leurs communautés . ( ettecon-
frêne de poliffons accordoit la
permiffion de faire des vers,
& pour rimer en paix , il falloit
fie faire infcrire fur les regiflres
du corps , qui étoit divilé en
Garçons poètes , Compagnons
poètes , St Maîtres poètes . Les
licences s ’expédioient dans ce
ïwreau des Mufes , au nom des

compagnons & des maîtres.
Hans - Sachs en étoit le doyen.
Les brevets de célébrité &
autres faveurs académiques de
nos jours femblent être pris
des flatuts de Hans - Sachs . 11
a laiflé 5 gros vol . in - fol . de
fort mauvais vers , N uremberg,
1560 - 1579 , où l ’on voit cepen¬
dant briller quelques étincelles
de génie , à travers cent baf-
feiles & cent grolîiéretés . 11
mourut l’an 1576 , à 81 ans.

H .ARÆUS ou Verhaek . ,

ha n
^François ) né à Utrecht vers
1 an 1550 , embraffa l’état ecclé-
fiaftique , parcourut l’Alle¬
magne & l’Italie , fit connoif-
fance du P . Antoine Poffevin,
& l ’

accompagnadansles voya¬
ges que ce Pere entreprit pat
ordre de Grégoire .Xlll De
retour dans fa patrie , il fut
pourvu d ’un canonicat de 5.
Jacques à Louvain , où il mou¬
rut le 11 janvier 1632 . On 1
de lui : I . Annales Ducim . ltv
Principum Brahantiœ totiufpt
Belgii , Anvers , 1623 , î voL
in - fol . Cet ouvrage e/l divilï
en trois parties , la première
regarde le Brabant , la féconds .
les Provinces -Unies , la troi-
fieme les troubles des Pays-
Bas jui qu

’à la treve de 1609.lt
tout eft enrichi de portraits,
Ces Annales pafl

'
ent pour 11

meilleure hiftoire qu
’on aità

Brabant : elles (ont générale¬
ment fort exaéles & ridelles.
II . Çoncordia Hijforix [sert 6

profana , per Olympudti it
Faflos , a Româ coniili4f-
ad Chriflum paÿ

'
um, Anvers,

1614 , in - fol . lli . /Je

torum omnium nationum & w-
potum. Cologne , léoçin-jo-
i ,

’eft un abrégé de Surius. lv.
Biblia facra cum expofuiMim
prifeorum patrum liturdwitss
myjlicis, Anvers , 1630,2 vol.
in - fol . On n ’efiime pas beau¬

coup ce que HaræusaecritM

la Bible.
HARALD , voy . HAROLD,

HARBARD , ( Burchard)

profelleur de théologie » Ltlr

fig , mort en 1614 , a » a" 1

dut le jour à une fam' 11* 1

& diftinguée de Kon'tt

Pruffe . Ses écrit » font

trina de conjugio .*• De C l

fiant ; De MagifaU ??!&
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If . Thefes de Smalkaldlnæ Con-
fejjionis articulis : De lege di-
vina, &ic- On s ’attend bien qu’ils
doivent être imbus des préju¬
gés de la feéte.

HARCOURT , ( Henri de
Lorraine,comte d’Jvoy -HENRI-

HARCOURT , ( Henri , duc
d’

) né en 1634 , d ’une ancienne
maifon de Normandie , féconde
en personnes illuftres , porta les
armes à l’âge de 18 ans . Après
s’être diftingué dans plufieurs
fieges & combats , il fut envoyé
en 1697 ambaffadeur en Ef-
pagne . Il s

’y conduifit avec
tant d’efprit &i de lageffe , qu ’à
fon retour le roi érigea fon
marquifat de Thury en duché ,
fous le titre d’Harcourt , en
novembre 1700 , puis en pairie
l ’an 1709. 11 eut beaucoup d’in¬
fluence fur le teftament deChar-
les II , par lequel ce prince
éloigna de fon trône fa propre
maifon , pour y appeller celle
de France . Il mourut en 1718,
à 64 ans , après avoir reçu le
bâton de maréchal de France
en 1703 , & le col lier des ordres
du roi en 1705 . Il eut entr ’au-
tres enfans de Marie - Anne
Claudede Brulard,fon époufe ■.
1. François , duc d’Harcourt,
pair & maréchal de France,
capitaineries gardes - du - corps,
mort en 1730 , à 61 ans . II.
Louis- Abraham , doyen hono¬
raire de l ’églife de Paris , &
abbé de Signy & déPreuilly,
mort en 1730 , à q6 ans . III.
Henri -Claude , lieutenant - gé¬
néral des armées du roi , mort
en 1769 , à 62 ans , à qui fa
veuve a fait élever en 1776
un magnifique tombeau dans
i eglife de Notre - Dame à Pa¬
ris - IV . Et Anne - Pierre , auffi
u'arechal de France , en 1775 ,
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& gouverneur de la province
de Normandie.

HARDER , ( Jean -Jacques)
habile médecin , né en 1656,
mort l ’an 1711 , a été fuccef-
fivement profefleur de rhéto¬
rique , de phyfique , d’anato¬
mie , de botanique & de mé¬
decine pratique à Râle , & enfin
premier médecin de diverfes
cours d’Allemagne . On a de
lui : f . Prodromus phyfiolegicus.
II . Exercitationes anatomicot &
medicæ familiares. UI . ^4pia~
rium , obfervationibus medicis
centutn refertum. U étoit de l ’a¬
cademie Res Ricovrati à Pa-
doue , & de celle des Curieux
de la Nature.

H ARDERWICK , ( Gérard)
né dans la Gueldre , enfeigna-
la philofophie à Cologne , y
fut curé de Ste . Colombe , &
y mourut l ' an 1303 . Il a donné
des Commentaires fur Ariftote,
fur quelques ouvrages d’Albert
le Grand , & fur les livres (fit!
philofophie du pape Jean XXI,
qui ont été imprimés , 1486-
1504 , en plufteurs vol . in - fol ..

HARDION , ( Jacques ! né
à Tours en 1686 , vint à Paris
en 1704 , & fe dévoua à l

’é¬
tude des belles - lettres . Admis,
en 17 ! 1 à l ’académie des inf-
criptions en qualité d’éleve , il
futaffociéen 1773 & penfion-
naire en 175,8 . Il donna plu-
ueurs dilîertations que l’on
peut confulter dans les Mé¬
moires de cette compagnie . En
1730 il fut élu de Pacadêvnie
françoife , & l ’année fuivante il
commença Y Hiftoirede l 'origine
& des progrès d-e la Rhétorique
dans la Grèce. Il avoit publié-
fur cette matière il diffena¬
tions , lorfque te roi le chargea:
de donner des leçons à Melda,-

N n 4
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«vies de France . Ce fut pour Pil¬
lage de fes illuftres éleves qu

’il
compofa fa nouvelle Hiftoire
Poétique , avec un Traité de la,
Poéfie françoife fr dç la Rhéto¬
rique j 3 vol . in - n ; fon Hifloire
ttmyerjillf , dont il a donné
iS vol . in - ia , ouvrage eftimé
êç utile , quoique le jugement
& la faine critique n ’y aient pas
toujours préfidé . M . Linguet y
a ajouté deux volumes ; décla¬
mation verbiageufe,hériffée de
pointes & de mauvaifes plai-
îanteriqs , auffî contraires aü
fond de l ’hiftoire , qu ’au Rylç
qui lui convient ; où tous les
faits font intervertis j & les
caraâeres défigurés ; où les
grands hommes font peints
comme des monftres , & las
^nonftres comme des ‘

grands
tommes ; où des vérités de
tous les genres fçnt facrifices à
des faillies où des fauffetés
palpables font données pour des
ÊgsXimes ; où la haine contre
la Religion & fes miniftres eft
montée au . même point quç
dans fon EJJaifur leMonachiJme.
Quand on réfléchit que cettè
maniéré affreufe d ’écriré l ’hif¬
toire efl depuis devenue géné¬
rale , que les annales du genre-
humain font devenues un dépôt
de corruption , que le récit des
faits prend fes couleurs dans les
pallions & la fcélératéffe des
écrivains ; on préféré de lire
les fiélions de la fable & les
contes des Bonnes ( voye £ la fin,de l ’art, Inouïs XV ) . flardion.
sjiourut à Paris , au mois de
leptembre 1766.

HARDOUIN , ( Jean ) né à
Quimper d ’un libraire de cette
ville , entr .afort jeune che ^ les.
Jéluites . il s ’

y diftingua beau¬
coup par une pénétration
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prompte , une mémoire heu-;reufe , mais encore plus paris
goût des paradoxes & des opi¬nions fingulieres . Selon lui,tous les écrits anciens étaient
fyppofés , à l ’

exception des ou.
vrage .s de Cicéron , de ÏHi[-,foire naturelle de Pline , des
Satyres & des Epîtret d’Ho-
face , & des Géorgiguts de
Virgile . Son Enéide a été vit
blement compofée par un Bé-
nédiéfin du 13c. fiecle , quia
voulu '

décrire allégoriquement
le voyage dç S , Pierre à Rome,
Il n ’çft pas moins clair que les
Odes d ’Horace , font fouies de
la . même fabrique , & que II
Lalagé

'
dç ce poète n

'
efl autre,

choie que la Religion Chré¬
tienne . Aucune médaille aj-
ci .ennen ’eft authentique , oudu
moins il y en a très-peu , Si
en . expliquant , celles - çi , il faut
prendre chaque let.treppurrn
mot entier :. par ce moyen ou
découvre un nouvel ordre de
chofes

’
dans l‘Hiftoire.

(
Cette

bizarre façon d ’interpréter loi
attira une plaifanterie fingu-
liere . Un antiquaire , outré de
tant d ’

extravagances , voulu
les pouffer encore plus loi».
» Non , mon Pere , lui dit-il
» un jour , il n ’

y a pas une
» feule médaille ancienne qui
» n ’ait été frappée pat. les Be-
» nédiélinstJc le prouve ; ces
» lettres CON - OU . qui le
» trouvent fur plufieurs me-
»! dailles , & quç les antiquaires,
« ont la bêtife d ’expliquer pat
» CQNSTANTINOPOLI'QB® '

» NATUM , fignifient e™en''

« ment : Cusi OmnesNdMMI
» Offxcina Bénédictin * »•

Cette
'
interprétation îrowq»

ébranla le P, Hardoum , «
elle ne le changea , pas . . x"'
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affure qu’un Jéfuite , fon ami,
lui repréfentant un jour que le
public étoit fort choqué de fes
paradoxes & de Tes ablurdités,
le P. Hardouin lui répondit
brufquement ; « Hé ! croyez-
» vous donc que je me ferai
» levé toute ma vie à quatre
« heures du matin, pour ne dire
)> que ce que d’autres avoient
» déjà dit avant moi » ? Son
ami lui répliqua : « Mais il ar-
» rive quelquefois qu ’en fe
» levant fi matin , on compofe
» fans être bien éveillé , &
» qu

’sn débite les rêveries
>> d’une mauvaife nuit pour des
» vérités démontrées » . Ses
fupérieurs l’obligerént de don¬
ner une rétractation de fes dé-
lires ; il la donna , & n’y fut
pas moins attaché . Ses fenti-
mens mènent à un pÿrrhonifme
univerfel Ôf à ^

'incrédulité ;
cependant il étoit plein de ver¬
tu & de religion . 11 difoit que
Dieu lui avait ôté la foi ht(-
mtiine,pour donnerplus de force
à la foi divine. Il mourut à
Paris en 1729,383 ans , laif-
fant plufieurs difciples dans fa
fociété , entr’autres le fameux
P . Berruyer.Ses principaux ou¬
vrages font : I . Une édition de
Pline le Natttralifle , à l ’ufage
jlu dauphin , en 168j , çn %vol.
tn-4ç

; réimprimée en 1723,
*n 3 vol . in- folio . Les notes
fontaugmentées dans cette der¬
nière édition , & les paradoxes
y font un peu moins multi¬
pliés . L’ouvrage eft exécuté
d ailleurs avec beaucoup de fu¬
gacité & d ’exaftitude . il . La
Chronologie rétablie par les Mé¬
dailles , en 2. vo ) . in-40

, Paris,
1697 , en latin . C’efi dans ce.
llv re Supprimé dès qu ’il parut,
W,e 1. auteur débite fon fyftêuiq
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infenfé fur la fuppofition des
écrits de l’antiquité. UL Une
édition des Conciles ; travail
auquel le clergé de France l ’a¬
voir engagé , & pour lequel il
lui faifoit une penfion . Il eft

. d’autant plus fingulier , que l ’au¬
teur fe fût chargé de cette en-
treprife , qu

’il penfoitque tous
les conciles tenus avant celui
de Trente , étoient tout autant
de chimères : Si cela cjl , mon
Pere, dit un jour le P. le Brun
de l ’Oratoire au Jéfuite , â’ou
vient que vous aveç donné une
édition des Conciles? — Il n’y
a que Dieu & moi qui le.fâchions,
répondit Hardouin . Cette édi¬
tion , imprimée au Louvre en
1713 à grands frais , en lavol.
in-fol . ot dont on eftime laTable,
eft une réimpreffion augmentée
de l ’édition précédente du Lou¬
vre , 1644 , 37 vol . in- fol . Le
débit en fut arrêté par le par -:
lement , fur le rapport des doc¬
teurs Witafle , Pirot , Dupin ,
Bertin , Anquetil , le Merre ,
nommés pour l ’examiner . Le
réfultat de cet examen fut ,
que cette compilation renfer-
moit plufieurs maximes con¬
traires à telles de l ’Èglife Gal¬
licane , & que le compilateur
avoit écarté plufieurs pièces ef«
fentielles & authentiques , pour
mettre à leur place des pièces,
futiles & fauflçs. L’auteur fut
obligé de faire beaucoup de
çhangemens , qui produisirent
plufieurs cartons qu

’on ne trou¬
ve pas facilement - Cette col-
leftion eft moins eftimée que
celle du P . Labb.e , quoiqu’elle,
renferme plus de 13 conciles
qui n ’avoient pas encore été im¬
primés . La raifon en eft , quele P. Hardouin en a écarté.
Beaucoup de pièces qui fç trquî
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vent dans celle du P . Labbe.
IV . Un Commentaire,fur le Nou¬
veau - ! efiament , in - fol . , publié
à Amfterdam & à La Haye en
1741 : ouvrage rempli de vifions
& d ’érudition , comme tous
ceux de l ’auteur . 11 y prétend
que J . C. & les Apôtres prê-
choient en latin . V . Une fa-
vante édition des Harangues
de Themiftius . VI . Opufcula
feleSa, imprimés en Hollande
en 1709 , in- folio . VU . Opuf-
cula varia , plus recherchés que
les précédens . Ils furent publiés
après fa mort en 1733 . in- fol . ,
à Amfterdam , chez du Sauzet,
par un littérateur très -connu,
à qui le P. Hardouin , fon ami,
avoit confié plufieurs manuf-
crits . L ’écrit le plus confidé-
rable de ce Recueil , tant par
fa fingularité que par fa lon¬
gueur , a pour titre : Athei de-
teBi. Ces athées font des hom¬
mes célébrés , la plupart bien
chrétiens , qui ont ofé dire
non - feulement que Dieu étoit
la vérité , mais que Ja vérité
étoit Dieu : ce qui , fuivant le
P . Hardouin , eft une preuve
fans réplique de leur impiété.
VIII . Quelquesautresouvrages
imprimes fur la derniere Pâque
de J. C. 1693 5 in -40

j contre la
Validité des ordinations angli¬
canes , par le Courayer , 2 vol.
in- 12 ; & plufieurs manufcrits
dépofés à la bibliothèque du
roi par l ’abbé d ’Olivet , à qui
l 'auteur les avoit confiés . En
1766 il a paru à Londres un
volume in -8° , intitulé : J . Har-
duini , ad cenfuram veterum
Scriptorum , Prolegomena. Il for¬
tifie dans cet ouvrage fon lyf-
tème fur les anciens , malgré
la rétraélation qu ’il avoit été
contraint d ’en faire en 1707. On
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ne fauroit prendre le travers
plus ingénieufement , ni plus
favamment .Toutes cesétranges
idées lui ont mérité cette épi¬
taphe , qui peint allez bien cet
homme à la fois dévot & pyr-
rhonien , adorateur & deftruc-
teur de l ’antiquité , prodige
d ’érudition , en anéantillant
tous les monumens des con-
noiflances humain.es : elle elt
de M . Vernet , profeffeur s Ge>
neve.

in expeftatione ÿudiciiy
Ilïc jacet

ilominum paradoxotatos,
Natione Quitus , Rtligione Rom*

nui,
Ot;bis litperati portentuoi:

ytntranàa antiquitatis cuïter (l
dtjlrüâM)

Do &è fébricitant,
Stmnifi £? inauàita cQmmtnts'aif

l/ins ediâil,
Scepticum piè egit.

Credulitate puer , audacidjuvinii)
deliriis fentx,

On l ’a traduite ainfi en françois :
Dans l ’attente du jugement
Ci >gît un prodige étonnant.
Enfant de l’Eglife Romaine,
La France lui donna le jour :
L ’efprit iuconitant qui l’entrslnr
Soutient & détruit tour-à-tour

Dans les accès de fa dofte folie

La vénérable antiquité
Il fonge , il rêve , & nouspubuc
Les vains fruits de fon infomnie

Sur le ton de la vérité;
Par des noeuds fecrets il allie

Le fcepticifme avee la piété.
En trois mots c’eft tout dire :

Enfant par fa crédulité,
Dans l’âge bouillonnant par u ■

mente,
Vieillard par fon délire.

HARDY , ( Alexandfe ) Pa-

rifien , mort vers 1630 .
l ’auteur le plus fécond ^ ^
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th ' âtre . Dès qu

’on lit Hardy,
dit Fontenelle , fa fécondité
celle d ’Jtre merveilleufe. Les
vers ne lui ont pas beaucoup
coûté , ni la difpofition de fes
pièces non plus . Tout Sujet lui
eft bon . La mort d ’Achille ,
& celle d ’une bourgeoife que
fon mari furprenddans le crime,
tout cela eft également tragé¬
die chez lui. Nul fcrupule fur
les moeurs , ni fur les bien-
féances . Tantôt on trouve une
courtifanne au lit , qui par des
dilcours foutient allez bien fon
caraélere. Tantôt l ’héroïne de
la piece eft violée . Tantôt une
femme mariée donne des ren¬
dez- vous à fon galant : les pre¬
mières careffes fe font fur la

t fcene ; & , de ce qui fe pafTe
entre les deux amans , on n’en
fait perdre aux fpeâateurs que
le moins qu’ il fe peut . « C ’eft
» exaélement , dit un auteur
» moderne,où nous en fommes
» revenus dans ces dernieres
» années. Figaro & prefque
tt toutes les nouvelles pièces
» font précifèmentdans ce goûf
« là . Mais il s ’erufaut bien que
» les pièces de Hardy fufTent
» courues comme les nôtres.
» 11 étoit obligé d ’aller de ville
» en Ville , comme un baladin
» de foire , pour ne pas mou-
» rirdefaim avec fa troupe » .
Ses ouvrages forment 6 gros
Vol . in - 8° .

harée , voyc % Habæus.
HARiOT ou Harriot ,

(Thomas ) mathématicien An-
glois , né à Oxford en i ^éo,
mort à Londres en 1621 , fit
un voyage à la Virginie en
M05 . Outre la Relation de ce
voyage , traduit de l ’anglois en
latin avec figures , à Franc-
wt , 1590 , in - folio , «na de
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lui la Pratique de l 'Art analy—
tique pour réduire les Equations
algébriques , publiée en latin ,
Londres , 1631 ; ouvrage qui ap¬
prend à dégager les termes al¬
gébriques , & donne aux équa¬
tions une forme plus commode
pour les opérations ; & montre
combien une équation peut con¬
tenir Je racines fauffas &L de
racines véritables . C ’eft dans
ce livre que les Anglois pré¬
tendent que Defcartes a copié
ce qu

’il a écrit fur l’algebre.
HARLAY , ( Achilles de)

né à Paris en M36 , de Chris¬
tophe de Harlay , préfident -à-
mortier , fut confeiller au par¬
lement à 22 ans , préfident à
36 , & premier préfident après
la mort de Chriftophe deThou,
fon beau - pere . La Ligue pro-
teftante & la catholique par-
tageoient alors la France : Har¬
lay ne voulut être ni de l ’une
ni de l’ autre . Bufli le Clerc le
retint qnelque tems prifonnier
à la Baftille. Henri IV ayant
rendu la paix à fon royaume ,
Harlay en profita pour réta¬
blir la juftice & faire fleurir
les loix . Il mourut en 1616,
à 80 ans,

HARLAY , (Nicolas de) de
Sancy , né en IS46 , mort en
1629 , fut fuccéffivement con¬
feiller au parlement , maître-
des- requêtes , ambafladeur en
Angleterre & en Allemagne 4colonel - général des Cent-
Suiffes , premier maître - d’hô-
tel & Surintendant des finances,
11 engagea les Suiffes à donner
unfecoursde 10,000 hommes à
Henri III \ & fe fit catholique
quelque tems après Henri IV,
difant qu ’il falloir être de la
même religion que fon prince,
C ’éft fur ce changement que



572 H A II
d ’Aubigné compofa la fatyre
intitulée : La Confeffion catho¬
lique de Sancy , qu ’on trouve
dans le Journal d’Henri III.
On a de lui un Dïfcours furl ’occurrence de fes affaires , in-
4°

. On y voit bien des par¬ticularités fur les régnés de
Henri III & Henri IV . Les Mé¬
moires de Villeroi renferment
plufieurs de fes remontrancesà la reine Marie de Médicis.

HARLAY , ( François de)
naquit à Paris en 1625 , d ’A-
chilles de Harlay , marquis de
Champvallon . Son zele pourla converfton des Proteftans,fes fuccès , fes fermons , la
prudence avec laquelle il gou¬verna l ’archevêché de Rouen,lui valurent en 1671 celui de
Paris . 11 tint des conférences
de morale , convoqua des fy-nodes , donna des réglemensfalutaires , publia des mande-
mens , & préftda en chef à
plus de dix afTemblées du cler¬
gé : Louis XIV lui préparoit un
chapeau de cardinal , lorfqu ’il.
mourut d ’apoplexie en 1695■> à
70 ans. Son éloge fut prononcédans l ’affemblée du clergé de
cette année . L ’abbé le Gendre
a écrit fa Vie, in -40 , en latin
(; voyei l ’article de cet hifto-rien ) . Il avoit fuccédé dans le
Jïege de Rouen à François de
Harlay , fon oncle , qui mou¬rut en 1653 s & de qui on a
des Obfervations fur VEpitre.aux Romains, qu ’il fit impri¬mer au château de Gaillon en
7641 , in - 8° , & Ecclefafticœ
hifloriæ. liber, Paris , 1629 , in-
4 °

, peu eftimé.'
HARNEY , ( Martin ) né à

Amfterdam le 6 mai 1634,étudia en philofophie à Lou-
yain , & entra chez les Domi-
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mains en 1650. 13enfeîgna dans 'f

ordre avec beaucoup de i
1

dilhnttion , y occupa les em- j
plois les plus importans , fit itrois fois le voyage de Rome , \
Ôt mourut à Louvain le sl javril 1704 . Il jouit de l ’effime
des papes & des cardinaux , i
& de la confiance du célébré !
Humbert de Precipiano , ai. :
chevêque de Malines . Profon - !
dément inftruit dans les fcien- '
ces théologiques , il fe fervit J
de fes connoiflances pour com- j(
battre l ’héréfie janfénienne qui j
troubloitalors l ’

EglifeBelgique , |
& compofa différensouvrages, j
en faveur des décrets émanés j
du Sai.nt - Siege, Un des plus !
connus efl: fon traité de l’Oitif 1
fance raifonnable . des Ctuk- 1
tiques des Pays -Bas , par rappm !
à la leSure de l ’Ecriture-Sainte,
en langue vulgaire , examinée i î
fond , & démontrée contre mon- i
fieur A . A. ( Antoine Arnaud) f
dans fon Traité de la Mme île J
l ’Ecriture - Sainte ; avec quel- .
ques pièces authentiques , reh- J
tives à la matière , en flamand1
Anvers , 1686 , in - 12. Les fié-,
fenfeurs d ’Arnaud lui oppo- |
ferent 12 lettres . Mais il établit j
fon fentiment avec une non- j
velle force dans fa differtation : 5
De letiione Gallica tranflationis i
Novi Teflamenti , MçsniAtls irrr \
preffa, & c . ; & publia en latin fi
l'on traité flamand , fous le.
titre : De SacraScripturaltnj’tit
vulgaribus legenia , raiwnahh j
abjequium Belgii Catholici,i(if<-
in - 12 . Les Janfénifles conti - j
nuerent à l ’attaquer , mais les. .

gens fenfés jugèrent quecette
controverfe éioit décidée en [a. ;
faveur parla raifon , l ’autonte,
& une multitude d’événement .
que préfente l’hi.floire ecCl<"
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iUftiqtie -Les pKilofophes même
& les proteftans conviennent
aujourd’hui de la fagefle des
réglés établies à ce (ujet chez
les Catholiques . « Je trouve
» très -fage , dit J . J . Rouffeau,
» la circonfpeétion de l ’Eglife
» Romaihe fur les traduélions
» de l'Ecriture , en langue vul-
» gaire : & comme il n ’eft pas
» néceffaire de propofer tou-
» jours au peuple les images
» allégoriques du Cantique des
» Cantiques, ni les malédictions
s» de David contre fes enne-
» misi ni les raifonnemens de
>> S. Paul fur la grâce ; il eft
» dangereux de lui propofer la
« fublime morale de l ’Evan-
» gile dans des termes qui ne
s» rendent pas exaâemeift le
>> fens de l ’auteur : car pour» peu qu

’on s ’en écarte en
» prenant une autre route , on
» va très - loin # . David Hume
iiousapprend qu’en Angleterre,
après la nailfance de la préten¬due réforme , on fut obligéd oter au peuple les traductions
Vulgaires de l’Ecriture ;Sainte,à caufe des conféquences quiên réfultoient , & du fanatifme
que cette leélure entretenoit.
» Dans aucune école de philo-» fophie , dit un auteur judi-» cieux , on ne s’eft avifé d ’inf-
» truireles éleves en leur met-* tant feulement à la main les
» écrits du fondateur de la» fefte ; on n’efpéra jamais» formerdes jurilconfultes par11 la fimple inipeéfion des loix,n des médecins par la feuleh leftüre d ’

Hippocrate , ni des» géomètres fans autre fecours
*’ que les élémens d’Euclide.» On fent que tout livre quel-w conque a beloin d ’explica-* tion j fur -tout pour les com-

n mençans,quelesinftru £lions
» de vive voix applanifTent là
» chemin , & préviennent les
» méprifes . Si quelques génies

fupérieurs fe font inftruits
» par les livres fans le fecours
» d ’aucun maître , ces exem-
« pies très - rares né font pas
>♦ régie pour tous les hom-
» mes d . Voyei Arundel
T homas , Eustqchium , Pro-
meus.

HARO , ( Don Louis de)
héritier du célébré comte , duc
d’Olivarès , fon oncle mater¬
nel , miniftre d ’état de Phi¬
lippe IV , lui fuccéda dans le
miniftere , &L gouverna l ’Ef-
pagne fous le nom de ce mo¬
narque . Ce fut lui qui conclut
la paix des Pays - Bas , & celle
de France , en 1659 , avec le
cardinal Mazarin . Les deuxmi-
niftres fe rendirent à l ’ifle des
Failans , & y déployèrent l’un &c
l'ailtretouteJeur politique .Celle
du cardinal , dit Voltaire , étoit
la fineffe 5 celle de Don Louis,la lenteur . Celui -ci ne donnoit
prefque jamais de paroles , &
celui - là en donnoit toujoursd'équivoqües . Le génie du mi¬
niftre Italien étoit de vouloir
furprendre ; celui de l ’

Efpagnolétoit d’empêcher qu ’on ne le
furprît . On prétend qu ’il difoitdu cardinal : Il a un grand dé¬
faut en politique , c’

ejl qu'il veut
toujours tromper. Pour le prixde la paix que Don Louis avoir
Conclue , le roi d ’

Efpagne éri¬
gea en 1660 fon mârquifat d«cCarpio en duché -grandefle déla première claffe , & lui donnale furriom de la Paix. Ce mi¬niftre mourut en 1661 , à 63 ans.C ’étoit un homme d’un efprirconciliant , d ’un caraftere doux& fans ambition .

' Il par vint à U



$? 4 tt A R
faveur de fon maître par fon
feul mérite.

HAROLD I ou Harald,
roi d’Angleterre , fils naturel
de Canut I , luifuccéda * en
1036 , au préjudice de Canut II,
fils légitime de ce prince . Les
.Anglois ‘ voulurent mettre la
couronne fur la tête de Canut;
mais Harold fut le plus fort,
& l ’emporta . L’année fuivante
il écrivit une lettre fous te nom
delà reine Emme , pour invi¬
ter Alfred & Edouard , les fils
de cette reine & d’Ethelred II,
à venir en Angleterre pour re¬
couvrer la couronne . Les deux
jeunes princes donnèrent dans
le piege : Alfred fut arrêté , on
fui creva les yeux , & il mourut
peu de tems après : Edouard
repaffa en Normandie , & la
reine Emme fe retira en Flan¬
dre , chez le comte Baudouin.
Harold fe fit détefter par fes
crimes , & mourut fans enfans
en 1019.

HAROLD II , fils du comte
Godwin , fe fit élire roi après
la mort de S . Edouard III , en
1066 , au préjudice d ’Edgard,
à qui la couronne d’Angleterre
appartenoit par fa naiffance.
Tofton , fon frere , & Guil¬
laume le Conquérant lui difpu-
terent la couronne ; il vainquit
le premier , &. fut tué par le
fécond à la célébré bataille
d ’Haftings . A fa mort finit la
domination des rois Anglo-
Saxons , qui régnoient depuis
plus de 600 ans fur la Grande-
Bretagne.

HARPAGErfeigneur Mede,
l ’un des principaux officiers
d ’Aftyages , ayant reçu ordre
de faire mourir Cyus , le confia
4un berger , lui apprit fa nail-
fance , & le porta à detrô-
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flet Àftyages . Foyer ce mot»

HARPALICE . laplus belle
fille d’Argos ; fut aimée éper¬
dument de Ciymenus fon pere(
qui aflbuvit fa flamme incef-
tueufe , après avoir gagné fa
nourrice . Il la maria avec beau¬
coup de peine , & fit enfuite
mourir fon gendre pour lare*
prendre ; mais Harpalice,ou¬
trée de ce double crime , lui
fit manger fan propre fils,à
l ’exemple de Procné. Elle fut
changée en oifeau , félon la
fable . Ciymenus fe tua de dé-
fefpoir . Ces horreurs mythes
logiques ne font utiles que par
la leçon de la .cataftrophe , — 11
y a eu deux autres Harpa-
.UCE . La ire . aima avec palfion
Iphicus , & mourut de chagrin
de s ’en voir méprifée : c

’ell
d ’elle qu’un certain cantiquefut
appellé Harpalice. L’autre ell
l ’objet de l ’article fuivant.

HARPALICÜS , roi da
Amymnéens , dans la Thrace,
eut une fille nomméeHarpa-
EICE , qu ’il nourrit de hit Je
vache & de jument , & qti»
accoutuma de bonne heure ai
maniement des armes. Elle le
fecourut contre Ncoptolente,
fils d ’Achille , qu

’elle nweB
fuite , Harpalicus ayant été tue

quelque - tems après par fes lu*

jets , Harpalice fe retira w®
les bois , d ’où elle fondott ta

les belliaux du canton , S' 8

enlevoit . Elle fut prbe “jnj
des rets qu

’onluiavoictemtai
& après fa mort , les payi®!*

fe firent la guerre , pour avoir

les troupeaux qu
’elle avoit vo

^
HARPALUS , célébréallro*

nome Grec , vers l’an 4^j
iaŸ.

3

J . C, , corrigea le Cycle d-

années , que Cléoftrate a«
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inventé . Il propofa celui de 9 Aello , Ocypete & Celamo.
ans ; mais ce nouveau Cycle Junon envoya ces moniires
d’Harpaluseutbefoinlui - même pour infeâer de leurs ordures
d’être corrigé par Meton . Voyc{ & enlever les viandes de defl 'us

la table de Phinée. Zethès devc mui . « w * —
HARPALUS, feigneur Ma- Calais les chafferent ; mais

cédonien , & l ’un des capitaines Iris , par l ’ordre de Junon , les
d’Alexandre le - Grand , s ’atta - fit revenir dans la Thrace . Les
cha à ce prince durant fes dé - Troyens de la fuite d’Enee
mêlésavec Philippe , qui l ’exila ; ayant tué des troupeaux qui ap-
mais dès que ce roi fut mort , partenoient aux Harpies , ils
Alexandre rappella Harpalus , eurent une efpece de guerre à
& lui donna la charge de grand- foutenir contr ’elles ; & Celaeno,
tréforier , eniuite legouverne - dans fa fureur , fit à Enée les
ment de Babylone. Le conque- plus terribles prédirions,
rant Macédonien ayant entre - HARPOCRATE , le dieu
pris fon expédition des Indes , du filence , étoit fils d’ ifis. Ou
Harpalus , perfuadé qu ’il ne le repréfentoit fous la figure
reviendroit plus , accabla le d’un jeune-homme demi - nu ,
peuple de vexations inouies , avec un manteau parfemé
& diiïipa letréfor confié à fes d’yeux & d ’oreilles , & une
foins par fes prodigalités [voye^ mitre égyptienne fur la tête.
Gliceri ) . Le héros revint ; Il tenoit d ’une main une corne,& le gouverneur , pour échap- & avoit un doigt pofé fur fa
per à fa colere , ramaffa 5000 bouche . L,e pêcher lui étoit
talens , leva 6000 hommes , & confacré , parce que la feuille
fe fauva dans l’Attique. Chaffé de cet arbre a la forme d ’uned’Athènes, qui ne vouloit point langue. On a imprimé à Lyon,attirer fur elle les armes d ’A - 1603 , in - 8 °

: Harpocrates , fivelexandre , il fe retira vers l’an De reiïa Jilendi ratione.
3*7 avant J . C . en Crête , oh HARI OCRATION , ( Va-il tut tué en trahifon par un de lerius ) rhéteur d’Alexandrie,fes amis .- Alexandre ajoutoit laiffa un Lexicon curieux furune foi fi aveugle à la probité dix Orateurs de la Grece. Il s ’yd Harpalus , qu

’il fit mettre aux montre un auteur très - poli . Oniers comme des calomniateurs , y trouve des détails utiles furceux qui lui portèrent la pre- les magiftrats , fur les plai-miere nouvelle de la fuite de doyers , fur le barreau d’Athe*ce perfide . Telles font les pré- nés. Philippe de Mauffac donnavendons des rois pour ou con- une édition grecque & latine

'■^ es Principales étoient poète Ànglois fous Elizabeth &
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Jacques I , s’eft fait un nom par depuis roi de la Grandè-ïlhs
fon livre d'Epigrammes , & par tagne . Nous avons de lui un
ünebonnetraduétionenanglois traité fort eftimé : De morïu
du Roland le furieux de TA - acutis Infantium, qu

’il mit au
ïiofte . jour à la priere de Thomas

HARRINGTON, (Jacques ) Sydenham,fameuxmédecmde
écrivain politique d ’Angleter - Londres . Ce traité lui fit don-
re , né en 1611 i d ’une ancienne ner le nom de Médecin dis
familledeRutland,accompagna Enfans.
Charles 1 dans fa première ex- „ HARRISON , général des
péditiond ’Ecoffe .Àprèslamort parlementaires , & complice
déplorable de ce bon & mal- de la condamnation du roi
heureux monarque , il s ’enferma d ’Angleterre Charles I , fut
dans fon cabinet , éloigné des pendu publiquement l’an 1670,
hommes qui commettoient de HARRISON, ( Jean ) habile
telles horreurs ^ & ne conver - méchanicien Angloîs, naquiten
Tant qu ’avec fes livres - Ses en- 1633 à Foulby , dans le comté
nerr. is l ’ayant peint comme un d ’Yorckj d’un pere qui , avec
homme dangereux , il fut con - fon métier de charpentier , fe
duit en 1661 à la tour de Lon - mêloit de raccommoder des
dres , avec le comte de Bath , horloges & des montres. Le
enfuite à l ’ifle de Saint-Nico - jeune Harrifon hérita du goût
las , & de là à Plimouth . Le* de fon pere pourlaméchani-
eomte de Bath obtint fa liberté , que , & fe rendit célébré par
Il mourut en 1677 * à 66 ans» fa montre marine , deilineea
Ses ouvrages , raffemblés par déterminer les longitudes en
Jean Toland , ont été magni- mer . Après diverseffais , quitte
fiquement imprimés à Londres réuffirent pas au gré des con-
en 1700 , in - foL Si on en juge naifleurs , il réuffit la quatrième
par l’éditeur , il doit y avoir fois , au point d’obtenir le prit
bien des chofes à reprendre , de 20,000 jiv . ftetl . promis
Le principal elt celui qui eft pour cet objet . par un acteou
intitulé : Oceana. C ’éft qn plan régné de la reine Anne. U®
de république , où l ’on trouve une cinquiememontredecette
du génie , de l’invention , & efpece , qu

’il tâcha encorede
des projets chimériques . Une perfeôionner .Maismalgtetout
foule de critiques s ’élevèrent ; cela on ne peut pas dire qui
Harrington leur répondit . On ait atteint fon but. Le mouve-
itrouve ces réponfes à la fuite ment de cette machine ne pw
de fon ouvrage . Être exaéf en -mer , non-leue

HARRIOT , voy. Hariot. ment à . caufe du balancent
. HARRIS i ( Gautier ) né à du vaiffeau , maisaufli a ran°«

Gloceller vers l ’an 1651 , étoit des différensdegresdecha ,
médecin & membre du col - des différens parages ou

lege -royal d .e Londres . 11 exer - mats que l ’onpartourt .rou -

ça fa profeffion avec beaucoup médîer à ces anomalies , J
de réputation , & vécut juf- horloger Anglois , a .

an
qu ’en 1725 . Il fut médecin de une penduledont les vt ^
Guillaume , prince d’Orange t fe tout verticalement ’ ^
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n'a pas mieux réuffi : avant I . Hifloria Hajfiaca, 3 vol . 11 .
tlarnion , Huygens avoit pré - Etat des Sciences dans la fie [je,
tendu avoir trouvé le moyen en allemand . 111. Les Fies de
de déterminer la longitude par quelques papes , en latin . On
les pendules. Comme la plupart comprend qu ’un apoftat ne les
des méchaniciensoccupés dans a pas traités de la meilleure ma-
leurs ateliers , Harrifon avoit niere poflïble . IV . Præcepta
peine à rendre les idées par eloquentice rationalïs, & c. ,
écrit , comme on peut le voir HARTMAN , (George ] ma-
par fa Dtfcriplion du rnécha- thématicien Allemand , inventa
nifme , propre à donner une me- en 1540 le bâton de l ’artillerie ,
fureprécife du tems, 1775 , in - Baculus Bombardicus. 11 eft
8“

. ; ouvrage écrit fans méthode auffi auteur d ’une PerfpeSive,
& fans ftyle . Il mourut à Lon - réimprimée à Paris en 1536,
dres,le 14mars I776,à83ans . in -4<3.

HARTKNOCH , (Chrifto - HARTMAN , (Wolfgang)
phejfavanthiftorienAllemand , compdfa les Annales d 'Auj-
fut profeffeur à Thorn , puis bourg, Bâle , 1596 , in - fol . :
àKonigsberg , & mourut en compilation où l’on trouve bien
1687. On a de lui : I . De re- des choies qui tiennent à l’hif-
publicaPolonicâlibrï II, Franc - toire générale de l’

Allemagne,fort , 1687 , 1 vol . in -8°
. Il HARTMANN, ( Sigifmond)traire dans le irr . liv . de l ’hif - Jéfuite , né à Vienne en 1632 , le

toire de Pologne ; dans le fe - diftingua par fes connoiflances
cond , du droit public de ce dans les mathématiques , & en
royaume . Cet ouvrage eft ef- aftronomie , & mourut à Pra-
timé , quoiqu’il foit écrit fans gueen 1681 , après avoir publié
ornement & fans grâce . II . DA - Obfervatio Cometæ , 1664 .— Co¬
rruption 6* Hilloire de la Prujfe • toptrica illuflrata propojitionibusen allemand , Francfort , 1684 , phyfico - mathematicis ; item dein -fol . avec fig. 111. HifloireEc - Maximis & Minimis fpeculis,
cléfutflique de la Prujfe , Franc - Prague , 1668 , in - fol.
fort, 1686 , in-4c -, en allemand . H ARTSOEKER , (Nicolas)IV . De originibus Pemeranicis. né à Gouda en Hollande , l ’any . Chronicon Prujjitz, de Duf - 1656 , d ’un miniftre remon-
bourg , enrichies de notes fa- trant , s ’appliqua aux belles-vantes , lene , 1679 , in - 4 11. lettres , aux langues , & s ’at-HARTMAN , ( Jean - Adol - tacha fur - tout à la phyfique $tphe) naquit à Munfter en 1680 , aux mathématiques .L’académie“e ?ar

,
eiî s catholiques . Après des lciences de Paris & , celleavoir été Jéfuite pendant plu - de Berlin fe l ’alTocierent . Leheurs armées , il fe fit Calvi - czar Pierre voulut l ’emmenermue a Caffel en 1715 , & de - avec lui ; mais Harfoeker pré-v ' l?t Peu après profeffeur de féra le féjour d’Amfterdam àpnuofophie3c de poéfie . 11 fut celui de Moskou . Pour recon-

i*11eu' 72.2 profeffeurd ’hiftoire noître cette préférence , on lui« d éloquence à Marpurg , où fitdreffer aux dépens du public,1 mourut en 1744 . Ses ou - une efpece d ’obfervatoire furvrages les plus connus font : un des baftions de la villeTme IF, O o
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C ’efl - là qu’i ! entreprit un grand
iniroir ardent , compôfé de piè¬
ces rapportées , félon le delBn
qu ’il en avoir vu dans la Ca-
toptriquede Kircherfvoycç Ar¬
chimède ) . Jean - Guillaume ,
qleéfeur Palatin , lui ayant
donné les titres de fon premier
mathématicien , & de profef-
feur honoraire en philofophie
dans l ’univeriitéd ’Heidelberg,
il quitta Amfterdam . Après la
mort de ce prince , il fe retira
à Utrecht , où il mourut en
1725 , à l ’âge dé 69 ans . il étoit
vif , enjoué , d ’une bonté &
d ’une facilité , dont de faux
amis , dit Fontenelle , abuferent
fouvent . I ! aima mieux ramener
les tourbillons de Defcartes,
eue d ’adopter le vide de New¬
ton . Son imagination lui dic-
toit quelquefois fes obferva-
tions & fes découvertes,comme
lorfqu ’ il vit diftinftement une
ville dans la lune avec toutes
les chauffées qui yconduifoient.
On a de lui : 1 . Un Cours de
Phyfique , accompagné de plu¬
sieurs pièces fur cette fcience,
La Haye , in - 4w , 1750 . 11 .
t/ne foule d ’Opufcules , parmi
lefquels il y en a peu d ’inté-
reffajis,

HARTUNG , ( Jean ) né à
Mîltemberg en 11505 , mort en
1579 , enfeigna le grec à Fri¬
bourg , dans, le Brifgaw , avec
réputation . On a de lui de fa-
vantes Notes en latin fur les
trois premiers livres de i ’O-
dyÿeej & une Verjî'on latine
des Argonautiques d’Apollo¬
nius , qui eft peu exaâe.

HARTZEIM , ( Jofeph ) ver¬
tueux & favam Jcfqite , né à
Cologne en 1694 , d’une fa¬
mille patricienne , après avoir
«nfeigné les belles - lettres , paffa

H A 11
à Mi la R pour y étudier la tiib.
logie , & eut en même tenu
la chaire de grec & d’hébreu.
Durant le féjour qu

’il fit j
Rome , & dans les principales
villes d ' Italie , il liaamitiéavx
des favans célébrés , & pacti-
cu liérement avec Muratoti , De
retour dans fa patrie , il en-
feigna la philofophie & la théo¬
logie , & fut 10 ans interprète
de l ’Ecriture , fur laquelle il
donna chaque année des dila¬
tations eftimées & recherchées
des favans , fans préjudicier aux
fondions de la chaire & da
cont 'effionnal , dont jamaisrien
ne put le détourner . M . Schan-
nat , favant eccléfiaftique,au¬
teur de 1’Hifloire de Woms,
ayant formé le deffein de don¬
ner la Collection des Cencilttk
l ’églife d 'Allemagne , amaffa
des matériaux , qui le condur-
foient depuis le qe. fiecle jal
qu ’au 13e . La mort l’ayant em
pêché de les mettre en œuvre
le l1. Hartzeim , à lafolliciti-
tion de M - de Manderfcheit,
archevêque de Prague,fech»-

gea de les mettre en état de
paroître . Par fes eonnoiilancn
& fes correfpondancesavecles
favans d ’Allemagne, il les aug¬
menta du double- 11 mit m

jour les 4 premiers volumes,
& avoit achevé le , lorlqus
fut frappé d’un coup di¬
plex ie , dont il mourut 3
après , en , 763 Le P , Hem»
Scholl , fon confrère, le
de continuer cet ouvrage,
publia les 5, 6 , 7 & ^

01,

famé qui étoit fort délicate,»
fe fbutint pas . 11trfmbadan
langueur , qui 1’<t |J

ie.
va

pV:ijf,
de 3 mois,en 1768 . Le
-Neiffenlui fuccéda , * “ P

Jesp -ôi 10c . vol . Esfi3 ^ ’
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felmaii à donné l ’Index dé cet
ouvrage , Cologne , 1790, in¬
fol . L ’édition de Cologne , qui
eft in -fol . , eft en beau papier &
beaux caraâeres . On trouve au
commencement du 3e. vol . la
lifte des ouvrages du P . Hart-
ieim , qui font les fuivans :
I . Summa hifloria omnisab exor-
dio rerum ai annum a Chriflo
nato m 8 , Luxembourg , in - i 8i
II . De initio Metropoleos Colo¬
nie,s, &c. , difquifuio , Cologne,
173a , in -4"

. lïl . Infcripdonis
Herfelknfis Ubio- Rbmanæ ex-
planatio,-Cologne , i74S,in - 4a.
C’eft j

'explicationd ’une inferip-
tion trouvée à Herfel , village
du pays de Cologne , dont les
habitans étoient les Uïii, quand
les Romains vinrent s’y établir.
JV . Bibliotheca Scriptorum Co-
tonienfmm , Cologne , 1747 , in¬
fol . V . Dijfiertationes x hifito-
rico -'critica in Sacram Scriptu-
rm, in-fol . VI . Calalogus hif-
torico -mucus codicum MS S.
Bibliotheca Ecclefiæ Metropo-
litana Colonienfis , Cologne ,
*7Sî , in -40 . VII . Hifloria Rei
nummaria Colonienfis , & Dij-
firtationes de eadem, Cologne ,
1754 , in -4 0 . Vlll . Prodromus
hifloria UniverfitatisColonienfis
cumfynopfi adlorum , & fenp-
toru/na facultate theologicâ pro
eccltfiâ catholicâ & repub. , Co¬
logne , T759 , in -40

. Le P. Hart-
zeim a encore laide les manuf-
crits fuivans , qu’il n’a pas eu
le loiftr de retoucher. 1"

. EifjUa
otciitntalis illufirata , opus a
hchtnnat captum , ab Hart \ eimai fùtem petdu&um , figuris or»
nutum & codice diplomaticoatte-
tum. 2° . Vïta S . Annonis dï-
fhntatica. 3

°
. Hijloria Collegii

Tricoronati . 4°
. Hifloria litte-nria Gttmanixt 5

°
, -Concionum

$ \ R ,
G 'èrmanîcnrum tomi plures. 6°i
Exercitiorum S , Ighatii tomï
aliquot. 7 ". Collettio diplornatutti
pro Archidiœcefis Colonienfis j
ducatuumque Moatenfis & Julian
cenfls Hifloria.

HARTZHE 1M , ( Gafpar)
né à Cologne , le fit défaitei
enfeigna pendant prefque toute
fa vie les belles - lettres , là
philofophie & la théologiedans difFérens colleges , 6c
mourut à Cologne vers t73 | i
On a de lui : 1. Explïcatio.
fabularum & fuperflitionum ïti
S . S . indicatarum , allegorico s
■analogico , morali j preeter lit-
teralem fenfum , Cologne i
1724 , & Padoue , 173 ! , m -b ’ i
II . Nicolai de Cufa cardinalis
itita , Trêves , 1730 , in- 8“ .III . Plufteurs livres de piété enlatin.

HARVÉE oü Harvei,( Guillaume ) Harveus± né à
Folkfton , dans le comté deKent , en 1378 , mort en 16(7 ,à 80 ans , fut médecin de Jac¬
ques l & de Charles l , & pro-fefléur d ’anatomie & de chi¬
rurgie dans le college des mé¬
decins à Londres , far lequel il
répandit les bienfaits . C ’efî àlui qu’on attribue ordinaire-
anent la découverte de la cir¬culation du fang , quoiqu’il faitcertain que Cefalpin l ’

ertfeignalong-temsavant lui , & que le
JéfaiteFabrienait parlé avant
que le livre de Harvée lui futtombé entre les mains ; maisHarvée l ’a mife dans tout fon
jour , & l’a prouvée par des
expériences multipliées .- « Ce-» pendant , dit un phyficienv» il faut avouer que jufqu ’ici» ç ’a été une découverte plus
j) cutieufe qu ’utile . 11 ne ' pa-» roît pas que la médecine eriOs *
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s> ait profité . La théorie du 1

s > pouls , traitée long - tems au-
» paravant avec art & fuccès,
»► paroît avoir rempli tout ce
ï > qu

’011 eût pu efpérer de la
» connoiffance de la circula¬
it tion n {voye% HÉROPHïLe ) -
On a de cet illuftre médecin ,
des ouvrages eftimables . Les

principaux font : I . Exercitatio
anatomica de motu cordis &>
fanguinis , Leyde , 1639 ; Glaf-
cow , 17s t , in - 4

0. II . Un traité
E>e circulatione fanguinis , Ro-
îerdam , 1649 . Hl - Un autre
De générations animaiium, Lon¬
dres , 16s 1 , in - 4

0. IV . Un autre
De ovo ( voyez Graae Rei-
nier } . V . Un livre en angîois ,
intitulé : Nouveaux Principes
de Pkilofophie 3 & c . Ces divers
écrits ont été réunis à Lon¬
dres , 1666 , in - 4 °.

HAR .VÉE , (G édéon ) habile
médecin , né en Angleterre ,
dans la province de Surrey ,
mort en 1700 , eft connu prin¬
cipalement par deux Traités
curieux , & qui ne font pas
communs : I . Ars curandi mor-
los expeÛatione. Schal lui op-
pofa Ars fanandi cttm expefèla-
tione , oppojita arti curandi nudâ
expeBatïone. il . De vanitatikus,
dolis & mendaciis hledicorum ■
ces deux ouvrages recherchés ,
ont été imprimés enfemble à
Amfterdam , 1695 . H publia
d ’autres écrits en anglais , où
il étale , en fait de médecine ,
un fcepticifme outré , & fub-

ilitue quelquefois aux opinions

reçues les paradoxes les plus
étranges . Il mourut à Londres

au commencement du dix - hui-

tieme ftecle.
HASE , ( Théodore de ) na¬

quit à Brême en 1682 , par¬
courut l ’

Allemagne & la Hol-

II A S
lande , & devint profelTeurde
belles - lettres à Hanau . L’année
fui vante il fut rappelle à Btcme,
pour y être minière & profité
feur d ’hébreu . Il futreçu, quoi¬
que abfent , doéteur en théo¬
logie à Francfort - fur- l'Oder
en 1711 , & membre de lafo*
ciété royale de Berlin en 1718.
Enfin il devint , en <723 , pro-
fefleur de théologie à Brême,
où il mourut le 23 avril 1731.
On a de lui un vol . in -8° de
DiJJ

'ertations , pleines d’érudi¬
tion . Il travailloit avec Lampe
à un Journal , commencé fous
le titre de Bibüotheca hijloiico-
philologico- théologien ; & con¬
tinué fous celui de Mujem
hiftorico -philologico -thologm,

HASECH , ( Antoine Jet-

cléfiaftique du diocefe de Liege,
devint célébré par fon grand

âge , 6c les moyens qui l’j
firent parvenir . Son évêque
l ’

ayant interrogé comment il

avoit confervé Les forces& »

fanté beaucoup au -delà dun

ftecle , il répondit qu
’ils’

étojt
conftamment abftenu de trois

chofes : Mulierum , eèritu:it«

iracundiæ ( voyez Lsoxitt-
Nirs ) . Il mourut en 15161.^
l’

âge de 125 ans ayant «e

durant cent ans curé de Gu»

ou Gottvi , dans le pays ®

Luxembourg , & félon dautresi

de Gelick ou Geule , près®

Maëftricht . Son portraitqui*

été gravé , devient fortrate.
HASSAN -BACHAigrané

vifir de 1’empire Ottoman ,

né en Afrique , d'ab°rd P

fervice dans la manne 0 . •

ger . Tombé entre les ro®

des Elpagnols , il fut env,
°L-

Naples , d ’où apres- avoir-A

mis en liberté , jl pafla aC

tantwople . Lestraitemer .stW
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